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MOT DE LA DIRECTRICE
Léonie Lévesque, 179e cours

Chères anciennes et chers anciens,

Pour cette édition de mai, je souhaite vous par-
ler des nouvelles activités et des changements 

qu’apporte l’Amicale dans le but de répondre à vos demandes.

Pour la Fête du Collège à l’automne, nous avons compilé les résul-
tats du sondage que nous vous avons fait parvenir par courriel et que 
nous avons partagé sur notre page Facebook. Une tendance est ap-
parue rapidement : vous vouliez du changement. C’est pourquoi vous 
constaterez que nous vous proposons une cérémonie en fin de jour-
née et un souper. Ce changement d’horaire permet de répondre à la 
demande des dernières années. 

À court terme, nous offrons une nouvelle activité dans le cadre de la 
15e édition de la journée retrouvailles golf et délices & découvertes : 
le footgolf. Je souhaite donc lancer une invitation toute spéciale aux 
familles et aux plus jeunes anciens. 

Nous vous attendons en grand nombre lors de cette journée mémo-
rable où deux présidents d’honneur vous accueilleront.

Au plaisir de vous y rencontrer,

Léonie

MOT DE LA
PRÉSIDENTE

Bonjour à vous tous et toutes! 

Depuis toutes ces années, l’Amicale  
tente de maintenir le contact entre les anciens, anciennes, de 
notre fabuleux Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Le 
conseil d’administration de l’Amicale essaie de vous proposer 
des activités rassembleuses afin de maintenir des contacts 
au travers de vos horaires très chargés. N’hésitez pas à 
nous faire parvenir des suggestions d’activités afin de nous  
nourrir.

Malgré un départ tardif printanier, nous sommes déjà à planifier 
nos projets d’été. Ainsi, je tiens à vous inviter personnellement  
à notre golf, qui fait peau neuve avec l’insertion du footgolf familial 
le matin du 8 juin 2019. Alors, jeunes promotions, jeunes familles 
ou fidèles golfeurs, notez cette date à votre agenda afin de venir 
vous rencontrer et de profiter d’une belle journée multigénération-
nelle.  

Amusez-vous cet été et soyez prudents! Profitez de chaque  
moment au maximum et ne vivez pas dans le regret… ALLEZ, 
FONCEZ!

Geneviève Caron, 175e cours

Crédit photo : Anyse Lévesque

VOUS DÉSIREZ
RECEVOIR 

VOTRE REVUE
EN FORMAT 

ÉLECTRONIQUE ?
Veuillez nous envoyer 
votre adresse courriel 

à jour à l’adresse suivante : 
amicale@leadercsa.com

http://amicale@leadercsa.com
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LA FORCE D’UN RÉSEAU UNIQUE
COTISATION 2019

MERCI DE VOTRE CONTRIBUTION!
Retourner à : Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
 100, 4e Avenue, La Pocatière (Québec) G0R 1Z0

 Cotisation régulière
 pour une année : 45 $   Montant de votre don : _________ $ TOTAL : _________

 Cotisation étudiante
 pour une année : 10 $   Montant de votre don : _________ $ TOTAL : _________

Mode de paiement

 Chèque (au nom de l’Amicale du Collège)

 Internet ou téléphone via AccèsD (Desjardins)

 Visa   Mastercard

N0 de carte
   

Expiration _____ / ______ Nom du détenteur_________________________

MERCI DE NOUS AIDER 
À GARDER CONTACT AVEC VOUS!
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Changement d’adresse - Informations additionnelles
Nom ____________________________  Prénom ______________________________
Promotion _______________________  Adresse ______________________________
 _____________________________________
Ville ____________________________ Code postal ___________________________
Courriel _______________________________________________________________
Tél. résidence ____________________  Tél. bureau ___________________________
Télécopieur ______________________
Métier/profession __________________  Compagnie ___________________________

Vous souhaitez être partenaire de L’Union Amicale?
Contactez M. Jocelyn Caron au 418 598-6832. Merci!

TOUS LES CHEMINS 
MÈNENT… À L’AMICALE!
Prenez deux minutes pour nous trans-
mettre vos coordonnées; c’est simple… 
comme bonjour!

Un courriel à : amicale@leadercsa.com

Un message au :
418 856-3012, poste 229
ou 1 877 783-2663

Un courrier à :
Amicale du Collège
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue
La Pocatière (Québec) GOR IZO

 Renseignements à fournir :
 Nom + promotion
 Adresse • Téléphone • Courriel

VOTRE COLLABORATION 
EST TRÈS APPRÉCIÉE.
MERCI!
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LES « PETITS COUPS DE POUCE » 
Par Claude Vachon, 133e cours

Il y a des moments dans la vie d’une orga-
nisation où nous sommes appelés à mettre  
la main à la pâte. Je fus convié à de tels  
moments en 1999 par M. Jean-Eudes Martin 
qui était à ce moment-là un de mes collègues 
à la Régie des rentes du Québec et qui agira 
par la suite à mon égard comme une sorte de 
mentor au début des années 2000. 

Appel à une relance
Nous sommes le 28 janvier 1999, M. Martin 
m’invite à une réunion dans un restaurant de 
Sainte-Foy à laquelle participent également 
MM. Jean-Paul Cloutier, Charles Chamard 
et lui-même afin d’assurer la continuité de la 
production de L’Union Amicale. Nous conve-
nons alors de faire appel aux anciens afin de 
les inciter à rédiger des articles soit sur le 
cheminement de leur carrière où leur forma-
tion reçue au Collège de Sainte-Anne a été 
déterminante, soit sur tout autre sujet. C’est 
au sortir de cette rencontre que j’ai rédigé 
mon premier article dans L’Union Amicale en 
avril 1999, pour faire écho à cette décision. 
Ce ne fut pas en vain, car d’autres anciens  
répondirent à cet appel, notamment, les 
Réjean Bureau, Gérard Massé, Léonard  
Lemieux et quelques autres qui prendront  
ensuite leur « plume » pour enrichir la revue 
de leurs articles.

Une nouvelle invitation
L’année suivante, M. Martin m’incite forte-
ment à devenir membre du conseil d’admi-
nistration de L’Amicale qui est présidée à ce  
moment-là par M. Adrien Vaillancourt, direc-
teur du collège et auquel siège Mme Martine 
Dubé, qui deviendre elle aussi, ultérieure-
ment, présidente de L’Amicale. Lorsqu’elle 
nous demanda, à mon confrère Réjean  
Bureau et à moi-même, lors de la Fête du 
Collège en l’an 2000, d’en faire partie, nous 
acceptâmes immédiatement. Je dois vous 
dire pour ma part que M. Martin m’avait déjà 
vanté tout le dynamisme de Mme Dubé et qu’il 
n’avait nullement exagéré, comme j’ai pu le 
constater au cours des six années où j’y ai 
siégé. 

Une mise à jour indispensable
« À la fin de l’année 2002, à la suite du  
175e anniversaire du Collège, les finances 
de l’Amicale sont mal en point, elles sont en  
déficit de 12 000 $. Les cotisations tardant à 
entrer, les membres du conseil d’administra-
tion se posent même la question de main-
tenir un poste permanent pour l’Amicale et 
décident pour des raisons d’économie de 
limiter la parution de L’Union Amicale à trois 
numéros annuellement au lieu des quatre  
auparavant.

C’est dans ce contexte difficile que les 
membres du conseil décident en juin 2003 
de créer un comité de relance des finances 
réuni autour de la nouvelle trésorière, 
Mme Mélanie Perron, pour mettre à jour la 
liste des anciens en prenant contact avec les  
responsables des promotions. Le but est de 
trouver du nouveau financement tant de la 
part des anciens qu’auprès de partenaires 
publicitaires. 

J’ai eu le plaisir de faire partie de ce comité 
dirigé par M. Martin en compagnie de 
Jean-François Ouellet et de Mme Pauline  
Thiboutot. Une “Opération retrouvailles” me-
née par M. Martin fut mise sur pied durant 
l’été et nous devions ensuite communiquer 
avec les responsables de chaque promotion 
avant le 13 septembre afin que nous puis-
sions mettre à jour la liste des anciens de cha-
cune des promotions avant le 15 octobre. »* 

Une opération réussie, car elle nous permit 
d’épurer la liste des abonnés de L’Union  
Amicale en enlevant tout d’abord les dou-
blons et deuxièmement tous les abonnés 
disparus sans laisser d’adresse. Cette épu-
ration permit alors de ramener le tirage de la 
revue à 4 500 exemplaires au lieu des 6 000 
auparavant, économisant ainsi sur les coûts 
d’impression et les frais postaux. Cette mise 
à jour nous aida également à rejoindre adé-
quatement tous les anciens afin de les inciter 
à payer leur cotisation annuelle à l’Amicale. 

Depuis ce temps, d’autres économies ont 
été réalisées en suggérant aux abonnés de 
recevoir leur revue sous forme électronique, 
ce qui a eu pour effet de limiter, aujourd’hui, 
le tirage de la revue papier à 750 exemplaires 
au lieu de 3 500, entraînant encore une fois 
de nouvelles économies tant en impression 
qu’en frais postaux. Ce grand ménage et le 
recours aux solutions électroniques permirent 
et permettent encore aujourd’hui de soulager 
les finances de l’Amicale.

* P. Bernier, L’Amicale du Collège de Sainte-An-
ne-de-la-Pocatière 1890-2015, p. 269-70.
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La prof de Ti-Paul — qui est en maternelle — 
est en train de vouloir lui mettre ses bottes.

Il en a déjà mis une tout seul, mais l’autre 
pied ne semble pas vouloir rentrer dans la 
seconde.

La prof a beau tirer et Ti-Paul pousser, 
c’est dur en titi. Finalement, avec beaucoup  
d’efforts et de sueurs, les bottes sont mises.

Ti-Paul dit alors à la prof : « Elles ne sont pas 
du bon pied. » La prof s’arme de patience et 
ravale les gros mots qui lui passent par l’es-
prit et entreprend de lui enlever ses « mau-
dites bottes ».

La tâche pour enlever les bottes s’avère tout 
aussi difficile que celle de les mettre.

Après une bonne demi-heure de travaux 
forcés, elle a finalement enlevé et remis les 
bottes à Ti-Paul, qui s’empresse de dire à sa 
prof que ce ne sont pas ses bottes.

NOS DOYENS
Roch Duval, 106e cours, 102 ans

Vous êtes ou connaissez un autre ancien qui devrait faire partie de nos doyens? 
Contactez-nous : 418-856-3012 poste 229 ou amicale@leadercsa.com

RE/MAX ÉLÉGANCE INC. 
44, avenue de Gaspé Est
Saint-Jean-Port-Joli
Québec  G0R 3G0
Bur.: 418 598-6031 
Téléc.: 418 598-6936
elegance@globetrotter.net

La Pocatière : 418 856-1352 

GILLES COUTURE
Courtier immobilier 
agréé 418 852-2710

Martin Royer

155e cours

153e cours 156e cours
Louise Caron

(Ici, on ferme les yeux et, mentalement, on 
regarde la couleur du visage du professeur 
qui passe du blanc au rose — au rouge 
— pis au mauve et on entend tous les us-
tensiles de l’église qu’elle ravale parce que 
son statut de prof ne lui permet pas de se 
défouler comme elle le voudrait.)

Et Ti-Paul de poursuivre : « Elles sont à 
mon frère, ma mère m’a dit de les mettre 
parce qu’elles ne lui font plus. » Et la prof 
revient à sa couleur normale...

Comme c’est l’hiver et qu’il fait froid, elle  
demande à Ti-Paul où sont ses mitaines. 
Et Ti-Paul de répondre : « Je les ai mises 
dans le fond de mes bottes pour ne pas les 
perdre! »

CONNAISSEZ-VOUS L’HISTOIRE DE TI-PAUL?
Par Paul Mathieu, 122e cours

www.umanomedical.com

www.remax-quebec.com/fr/courtiers-immobiliers www.facebook.com/page

www.garagedeschenesetfils.ca www.sfl.ca

http://www.umanomedical.com/
https://www.remax-quebec.com/fr/courtiers-immobiliers/gilles.couture/index.rmx
https://www.facebook.com/pages/D%C3%A9coration-Armand-St-Onge-inc/221694751322153
http://www.garagedeschenesetfils.ca/
http://www.sfl.ca
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La génération Z (aussi appelée « nouvelle génération silencieuse » ou « génération C » pour communication, colla-
boration, connexion et créativité) est la génération qui a succédé à la génération Y. La génération Z regroupe les 
personnes qui sont nées entre 1995 et 2010 et qui sont aujourd’hui âgées de 9 à 24 ans. Ce sont les jeunes de cette 
génération qui évoluent présentement dans nos salles de classe ou qui font leurs premiers pas sur le marché du 
travail. Nous devons donc absolument adapter les différentes facettes de l’école afin de mieux répondre aux besoins 
de cette clientèle qui peut être caractérisée de la manière suivante :
 

JE SUIS UN Z :
• Ma langue maternelle : le numérique;
• Mon approche : le multitâche naturel;
• Je m’ennuie à l’école;
• Sans la pub, tout serait triste;
• Je ressens un besoin pressant d’être complimenté après chaque effort;
• Je préfère les influenceurs aux vedettes;
• J’ai une grande difficulté à surmonter l’anonymat au quotidien;
• Pour moi, tout est possible;
• Je suis soucieux à l’extrême de mon apparence;
• Je vis à travers le regard des autres;
• Pourvu que je me distingue des autres;
• J’aime flirter avec l’interdit;
• Je gère mon image presque comme une marque;
• J’ai un goût prononcé pour le collectif virtuel, mais je suis capable de me mobiliser pour une cause à laquelle je crois dans le monde réel;
• Je suis plus sélectif qu’excessif;
• J’ai une opinion sur tout.

Il faudra donc, dans les prochaines années, réinventer notre Collège afin de continuer d’offrir à nos élèves un milieu favorable à leur réussite, mais 
qui, par son fonctionnement, tiendra compte de la réalité de leur génération, puis de la réalité de celle qui suivra : la génération Alpha. En tant que 
maison d’éducation, il sera de notre devoir de bien accompagner nos futurs élèves afin qu’ils puissent avoir tous les outils nécessaires pour leur 
permettre de devenir les décideurs de demain.

Je termine en partageant avec vous la vision d’un expert : « Les jeunes d’aujourd’hui méprisent l’autorité et parlent au lieu de travailler. Ils contre-
disent leurs parents, ont de mauvaises manières, se moquent de l’autorité et n’ont aucun respect pour l’expérience ». (SOCRATE)

LES GÉNÉRATIONS Z ET ALPHA
TOUT CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR DE Z À A
Par Stéphane Lemelin, directeur général du Collège

www.promutuelassurance.ca/fr/montmagnylislet www.mikes.ca/fr/restaurant/la-pocatiere deladurantaye.qc.ca

https://www.promutuelassurance.ca/fr/montmagnylislet
https://www.mikes.ca/fr/restaurant/la-pocatiere/
http://deladurantaye.qc.ca/
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Cell. 581 337-2279
contact@signecathydesign.ca
www.signcathydesign.ca

Vous accompagne dans la réalisation de vos outils 
de communication graphique en tout genre.

Après la perte d’un noyau de onze joueurs 
de 5e secondaire à la fin de la saison 2017, 
la saison 2018 s’annonçait sous le signe du 
changement pour l’équipe de football juvé-
nile des Wisigoths du Collège de Sainte-An-
ne-de-la-Pocatière au mois d’août dernier. 
Ayant en tête l’objectif de participer aux sé-
ries éliminatoires avec une équipe composée 
en majorité de joueurs de 3e et 4e secondaire, 
les Wisigoths ont connu un début de saison 
difficile. Après une défaite lors du match d’ou-
verture de la saison, les joueurs juvéniles ont 
connu une belle progression de semaine en 
semaine. Ils ont fini la saison régulière avec 
une fiche de trois victoires et trois défaites, 
ce qui leur donnait une deuxième place au 
classement final de la saison régulière. En  
demi-finale, ils ont battu l’équipe de 
l’Escouade de l’École secondaire Saint-Char-
les (Bellechasse) par la marque de 41 à 6, 
obtenant ainsi leur laissez-passer pour la fi-
nale régionale qui avait lieu à Saint-Georges 
contre la Polyvalente Saint-François (Beauce-
ville). Les Wisigoths juvéniles ont terminé leur 
saison avec une médaille d’argent au niveau 
régional après une défaite en finale. Thomas 
Pelletier (Saint-Onésime), Charles Bourgault 
(Saint-Jean-Port-Joli) et Simon Boucher 
(Saint-Eugène) ont connu une très forte sai-
son dans le niveau juvénile et ont participé 
au Challenge des Étoiles du Réseau du sport 
étudiant du Québec (RSEQ).

Quant à eux, les Wisigoths benjamins ont 
également connu une saison remplie de suc-
cès. Avec la nouvelle formule de compétition 
régionale au niveau benjamin, les joueurs 
des Wisigoths ont pu se développer lors d’un 
jamboree constitué de trois showcases (deux 
parties de 30 minutes en temps continu lors 
d’un showcase) et de quatre matchs régu-
liers. Cette année, 29 joueurs ont participé 
au football benjamin au Collège. Il s’agit là du 
plus grand nombre de participants dans cet-
te catégorie pour les cinq dernières années 

chez les Wisigoths. Du premier jamboree jus-
qu’au dernier match, les joueurs ont très bien 
progressé et leur saison s’est terminée avec 
deux victoires consécutives, soit une victoire 
de 32 à 0 contre l’École secondaire de l’Au-
bier suivie d’une seconde victoire de 46 à 38 
contre le Collège Saint-Charles-Garnier. 

C’est donc avec brio que les Wisigoths juvé-
niles et benjamins ont relevé les défis qui se 
présentaient à eux cette année au football, et 
nul doute que la table est mise pour de nomb-
reux succès dans les années à venir!

UN BILAN POSITIF EN FOOTBALL POUR LES WISIGOTHS DU COLLÈGE 
DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
Par Diane Sénécal, responsable des communications

www.informatiqueidc.com iris.ca/fr/detail-boutique/la-pocatiere www.signecathydesign.ca

www.fclventilation.ca www.graphie222.com

http://www.informatiqueidc.com/
https://iris.ca/fr/detail-boutique/la-pocatiere
http://www.signecathydesign.ca/
https://www.fclventilation.ca/
http://www.graphie222.com/
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MAXIME BOSSINOTTE, vice-président
135, rue du Parc-de-l’Innovation
Sainte-Anne-de-la-Pocatière  (Québec)  G0R 1Z0

T : 418 714-4623
maxime@materiauxdirect.com

179e cours

Du 22 au 24 mars 2019 avait lieu la Finale 
de l’Est-du-Québec de la traditionnelle 
compétition Expo-sciences, à la bibliothèque 
du Cégep de La Pocatière. Pour l’occasion, 
plusieurs élèves du Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière ont présenté au public 
le résultat d’une recherche en profondeur sur 
un sujet scientifique de leur choix.

Parmi un total de neuf projets qui ont été 
sélectionnés en vue de la finale provinciale 
sur les 27 qui étaient présentés à La Poca-
tière, pas moins de trois projets du Collège 
se sont classés pour la Super Expo-sciences  
Hydro-Québec, finale québécoise 2019, qui 
s’est tenue à Longueuil du 11 au 14 avril. Le 
prix couvre en partie les frais d’inscription et de  
logement lors de l’événement. Ces projets sont : 
« Une bombe dans votre poche », de Léa  
Pelletier; « Des notes et des lettres », d’Em-
manuel Brouillette et Alizée Richer; et « La 
quête dinosaurienne », de Camille Gendreau.

Plusieurs autres prix ont également été re-
mis aux élèves du Collège. Ainsi, Léa Pelle-
tier (Saint-Pacôme) a reçu la Médaille d’ar-
gent de la classe senior, le Prix jeunesse en 
TI du réseau Action TI (150 $) et le Prix du  
Cégep de Rimouski (500 $). De leur côté, Em-
manuel Brouillette (Saint-Pacôme) et Alizée 
Richer (Saint-Philippe-de-Néri) ont gagné la 
Médaille d’argent de la classe intermédiaire 
ainsi qu’une bourse d’études de la Fonda- 
tion du Cégep de La Pocatière, d’une va-
leur de 500 $ chacune. Le Prix du Cégep de  
Rimouski (500 $) a été décerné à Camille 
Gendreau (La Pocatière), de même que le Prix  
QuébecOiseaux, soit un abonnement d’un an 
au magazine du même nom. 

Enfin, le prix Coup de cœur Technoscience Est-du-Québec (100 $) a été remporté par Sarra 
Boudoukha (Sherbrooke) et Angélique Caron (L’Islet) pour leur projet « Gare à toi, Malaria! ».

C’est avec beaucoup de fierté que le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière salue la déter-
mination des élèves qui ont participé à Expo-sciences et reconnaît la qualité indéniable de leur 
travail. 

PERFORMANCE REMARQUABLE DES ÉLÈVES 
DU COLLÈGE À EXPO-SCIENCES
Par Diane Sénécal, responsable des communications

materiauxdirect.com www.arpentagecds.com www.campingunion.com/fr/saint-jean-port-joli-demi

http://materiauxdirect.com/
http://www.arpentagecds.com/
https://www.campingunion.com/fr/saint-jean-port-joli-demi
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BANNIÈRE DE CHAMPIONS EN BADMINTON POUR LES WISIGOTHS 
Par Diane Sénécal, responsable des communications

Les Wisigoths du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière ont remporté la bannière de cham-
pions en badminton dans la catégorie benjamine masculine lors du championnat de l’Association 
sportive des institutions privées (ASIP) qui a eu lieu le dimanche 24 mars dernier.

Les équipes de double mixte ont notamment offert une brillante performance afin d’aller 
chercher les points nécessaires pour obtenir la première place. Notons entre autres la victoire en  
double des frères Raphaël et Olivier Laliberté (Montmagny), de deuxième secondaire.  
Remarquons également la présence en finale du double mixte de Charles Caron (Montmagny) et 
Florence Garceau-Caron (L’Islet), également de deuxième secondaire. Tous les joueurs ont par 
ailleurs contribué à cette belle victoire qui survient seulement deux ans après la création de la 
concentration Badminton au Collège.

Au final, onze joueurs se sont classés pour le championnat régional du Réseau du sport étudiant 
du Québec, secteur Québec–Chaudière-Appalaches (RSEQ-QCA) qui a eu lieu à Québec le  
7 avril dernier.

UNE COLLABORATION ENRICHISSANTE AVEC L’ÉCOLE DESTROISMAISONS 
Par François Landry, directeur général

Aux extrémités, les frères Laliberté; centre 
gauche, Florence; centre droit, Charles. 
Derrière : Charles-Antoine Dionne, entraîneur.

L’École Destroismaisons, anciennement con-
nue sous le nom de l’École de musique du Col-
lège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, est un 
organisme situé à La Pocatière qui offre des 
cours de musique et de danse à la population 
de toute la région grâce à ses trois points de 
service : La Pocatière, Saint-Pascal et Saint-
Jean-Port-Joli. Le changement de nom a été 
effectué en 2008. Lors d’un concours dans 
la population, c’est Monsieur André Gagnon 
qui a proposé le nom « Destroismaisons ». Ce 
nom fait référence aux trois points de service, 
mais est surtout un hommage à l’abbé Léon 
Destroismaisons, qui enseigna la musique à 
André Gagnon au Collège.

L’école compte aujourd’hui une équipe de 20 
employés qualifiés et compétents qui offrent 
une gamme très variée de cours à plus de 
400 élèves chaque année. Reconnue par le 
ministère de la Culture et des Communica-
tions du Québec, la formation est encadrée 
par la Faculté de musique de l’Université  
Laval.  

La présence de l’École Destroismaisons 
dans les locaux du Collège permet de mag-
nifiques collaborations et la création de belles 
activités pour les jeunes. En plus des cours 
de musique et de danse offerts aux élèves 
anglophones du programme Explore durant 
l’été, l’école offre les cours du Programme 
Musique-Études et de la Concentration danse 
durant l’année scolaire.

En effet, depuis 2014, l’École Destrois-
maisons a le plaisir d’offrir la formation du  
Programme Musique-Études aux élèves du 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Il 
s’agit d’une formation musicale de 6 heures 
par semaine qui comprend un cours indivi-
duel à l’instrument de son choix, un cours de 
théorie, solfège et dictée, un cours de musi-
que d’ensemble et un cours d’histoire de la 
musique.  

Pour les jeunes passionnés de danse qui  
souhaitent se développer comme danseur, 
l’École offre la Concentration danse qui comp-
rend 4 heures de cours par semaine. Cette for-
mation permet aux jeunes d’approfondir diffé-

rents aspects de la danse, dont la technique, 
l’interprétation, l’expression et la création. 

Les élèves faisant partie de ces deux activités 
ont l’occasion tout au long de l’année de faire 
plusieurs prestations publiques et de partici-
per à des concours et compétitions.

Cette collaboration entre le Collège et l’École 
Destroismaisons est extrêmement enrichis-
sante pour les deux organisations, mais elle 
permet surtout aux élèves du collège d’avoir 
accès à une équipe de professionnels et à 
une formation de haut niveau. Nous souhai-
tons longue vie à cette collaboration.
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SOCIÉTÉ D’ART ORATOIRE PAINCHAUD 
La société Painchaud est une société littéraire fondée en 1869 ayant pour but de  
stimuler l’ardeur des élèves pour les études sérieuses. Ses thèmes de prédilection étaient  
la philosophie, les sciences, l’histoire et la littérature.

Quant aux objectifs de la société, monsieur Réginald Grand’Maison, ancien de la 117e pro-
motion, cite Mgr Lebon dans son livre La Painchaud et ses pages glorieuses – Société ora-
toire 1870 – 2005 : « C’est d’abord pour cultiver l’art de la parole publique que fut établie la 
société Painchaud. Déclamations, discussions, voilà, ajoutait-il, les principaux moyens mis à 
la disposition des élèves. »

De nos jours, tous les élèves, tous niveaux confondus, doivent participer à cette activité. 
Cette tradition unique au Collège permet, en quelque sorte, à tous les élèves de l’institution 
de découvrir de nouveaux auteurs et, par le fait même, d’apprivoiser ou d’approfondir la com-
munication orale. Encore une fois cette année, les élèves ont relevé le défi avec brio et ont 
présenté des textes de qualité, sentis et originaux.

Depuis 1989, la Fondation est impliquée dans la société Painchaud, par le biais du fonds Grand’Maison, dont les revenus d’intérêts générés par  
ce fonds permettent à la Fondation Bouchard de verser des bourses aux quatre gagnants de chacun des niveaux. Nous serons toujours recon-
naissants au Dr Réginald Grand’Maison et à son épouse, madame Cécile Lévesque, de leur grande générosité envers la Fondation Bouchard et 
de leur amour de la langue française.

Nous souhaitons également féliciter tous les élèves, participants et méritants, ainsi que les enseignements du département de français pour leur 
grande implication. 

La force d’une organi-
sation réside dans sa 
capacité de se renou-
veler et d’intéresser 
de nouvelles person-

nes à en assurer la gouvernance. La Fon-
dation Bouchard en est un bon exemple. 
Au sortir de son assemblée générale de 
novembre dernier, quatre postes d’admi-
nistrateurs étaient vacants. Nous nous som-
mes donc mis en mode « recrutement » en 
début d’année 2019. Quelques mois plus 
tard, nous sommes heureux de vous pré-
senter nos nouveaux administrateurs et de 
leur souhaiter la bienvenue. Tout d’abord, 
madame Isabelle Carrière, jeune ancienne 
de la 177e promotion, madame Marie-Josée 
Gagnon, parente d’une future élève qui 
entrera au Collège l’an prochain, madame 
Françoise Bélanger, parente d’élèves fré-
quentant le Collège et, finalement, mon-
sieur Daniel Lavoie, l’un de mes confrères 
du 148e cours. Ces quatre personnes nous 
arrivent avec leur bagage de connaissances 

et d’expériences ainsi que leurs réseaux qui 
seront absolument précieux pour notre orga-
nisation.

L’arrivée de nouveaux administrateurs dans 
un conseil d’administration suppose nécessai-
rement que d’autres ont laissé leur place. Ces 
personnes sont mesdames Béatrice Pelletier et 
Marie-Claude Beaulieu ainsi que monsieur 
Daniel Caron. Un siège était déjà vacant.  
Marie-Claude Beaulieu continue à œuvrer 
pour la Fondation Bouchard, mais à temps 
plein, maintenant à titre de directrice généra-
le. Nous tenons à remercier Madame Pelletier 
et Monsieur Caron pour leur engagement et 
leur dévouement à la cause de la Fondation 
Bouchard et du Collège de Sainte-Anne.

Vous le savez, la raison d’être de la Fonda-
tion Bouchard est de contribuer à assurer 
l’avenir du Collège de Sainte-Anne et de 
sa mission éducative d’enseignement pri-
vé. Nous administrons un fonds de près 
de 5 millions de dollars qui s’est accu-

BIENVENUE À NOS NOUVEAUX ADMINISTRATEURS
Par Sylvain Thiboutot, 148e cours, président de la Fondation Bouchard

mulé par des dons de toutes sortes au fil 
des 49 dernières années. C’est à partir de 
ce patrimoine que nous versons une aide  
financière récurrente qui tourne autour de 
130 000 $ à 150 000 $ annuellement. La Fon-
dation est aussi un partenaire financier d’im-
portance lorsque les gestionnaires du Collège 
entreprennent des projets structurants. À titre 
d’exemple, mentionnons simplement la trans-
formation des anciens dortoirs en suites pour 
l’accueil des étudiants étrangers.

Notre Fondation se veut un partenaire dyna-
mique pour le Collège de Sainte-Anne. Ce 
dynamisme se manifestera par la qualité et la 
diversité des activités de financement qu’elle 
proposera, mais aussi par sa capacité à inté-
resser et à mobiliser des individus et des ent-
reprises pour sa cause. C’est pourquoi nous 
souhaitons que vous deveniez membre de la 
Fondation Bouchard. Nous avons besoin de 
vous, de vos idées et de votre attachement au 
Collège. C’est ensemble que nous pourrons 
tous assurer la pérennité de notre alma mater 
pour les décennies futures!

Sur la photo : 3-A, Emma Gamache; 5-B, Léa Pelletier; 
1-C, Victoria Talbot; madame Marie-Claude Beaulieu, 
directrice générale de la Fondation Bouchard; 2-C, 
Léane D’amours; monsieur Sylvain Thiboutot, prési-
dent de la Fondation Bouchard; 4-C, Florence Caron.



PORTRAIT « FONDATION BOUCHARD »

11

www.assnat.qc.ca/fr/deputes/proulx-marie-eve www.kamcoinc.com

ENCAN SILENCIEUX
En continuité avec la tradition des dernières 

années, notre encan silencieux s’est tenu tout 
au long de la soirée. De magnifiques prix ont été 

présentés sous forme d’objets, de certificats-
cadeaux ou encore de boîtes mystères. 

Merci à vous, chers convives qui avez 
appuyé la Fondation et encouragé 

nos artisans et partenaires! 

Un grand merci à :
Monsieur Yves Ayotte, artiste-peintre

Madame Andrée Alexandre, artiste-aquarelliste
Madame Hélène Desjardins, artiste-peintre

Lynn Doiron (Cyr), artiste-peintre
Madame Annie Duval, artiste-peintre

Madame Marie Dallaire, artiste

Amisco
Auberge Cap Martin

Auberge Comme au premier jour
Auberge du Chemin Faisant

Auberge des Glacis
Auberge Godefroy
Baie de Beauport

Boucherie Rossignol
BMR

Camille Dumais
Cinéma Le Scénario
Construction B M L

Distillerie du St. Laurent
Hôtel Le Bonne Entente

Hôtel Universel
Institut Marie-Claude Beaulieu

Jean Morneau inc.
Khazoom 2000

La Fée Gourmande
Le Café Azimut

Manoir du lac William
Martin Cuisine

Montmagny Hyundai
Poissonnerie Lauzier
Salle André-Gagnon
Société Duvetnor ltée

Sports Experts

GOULÉE 2019
PASSION, ÉDUCATION ET IMPLICATION!

Le président, monsieur Sylvain Thiboutot, et les membres du conseil d’administration de la  
Fondation Bouchard inc. ont été ravis de présenter la 43e édition de la Goulée de l’amitié et 
de la reconnaissance, qui a eu lieu le samedi 4 mai 2019, sous la présidence d’honneur de  
monsieur Pierre Laforest, professeur agrégé de l’Université Laval à la retraite, Faculté de 
foresterie et de géomatique, chercheur émérite dans le domaine des sciences du bois et 
ancien du 130e cours.

En marge de ce rendez-vous gourmand, d’autres personnalités ont reçu une distinction  
soulignant leur travail, leur dévouement et leur implication dans leur communauté.

Ont été décorés de l’Ordre Painchaud en compa- 
gnie de notre président d’honneur, monsieur Pierre 
Laforest : madame Doris Girard, présidente de 
Parcours Fil Rouge, monsieur Michel Gendreau, 
chargé de programme en développement interna-
tional, ingénieur social et ancien du 147e cours et 
monsieur Rémi Faucher, propriétaire et président 
de Monburo.ca.

La Fondation Bouchard peut compter sur l’appui 
de partenaires financiers essentiels à la réussite 
de cet événement. La 43e édition de la Goulée de 
l’amitié et de la reconnaissance a été présentée par 
la Caisse Desjardins de l’Anse de La Pocatière 
ainsi que par Valeurs mobilières Desjardins de  
Rivière-du-Loup. 

Nous remercions également Kamco Construc-
tion, Les Soeurs du Bon Pasteur, Quincaillerie  
Richelieu ltée, Limba Consultant, Familiprix 
Raphaelle Paradis et Marcelle Pelletier inc., GLS 
productions, Les Producteurs de lait du Bas-Saint-Laurent, Fou du cochon et Signé 
Cathy Design pour leurs contributions financières.

Un merci spécial à tous nos convives pour cette magnifique soirée!

Nous vous donnons rendez-vous le 2 mai 2020 pour 
conjuguer, une fois de plus, gastronomie et philanthropie.

http://www.assnat.qc.ca/fr/deputes/proulx-marie-eve-17915/index.html
http://www.kamcoinc.com/


12

PORTRAIT « FONDATION BOUCHARD »

COCKTAIL DÎNATOIRE 2019
Comme vous le savez déjà, la Fondation Bouchard appuie le  
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière depuis 49 ans.

Le cocktail dînatoire est organisé pour amasser des fonds afin 
de rénover le salon des élèves du Collège et de permettre aux 
jeunes de se développer dans un milieu qui leur offre la possibilité 
de s’épanouir dans un environnement adapté aux besoins et aux 
nouvelles réalités d’aujourd’hui.  

La 2e édition de cette activité-bénéfice aura lieu 
le jeudi 21 novembre 2019. Nous vous invitons 
à mettre dès maintenant cette date importante à  
votre agenda.

Léonie Lévesque
418 856-3012, poste 229

Marie-Claude Beaulieu
418 856-3012, poste 318

facebook.com/depanneurginard www.desjardins.com/fr/votre_caisse

www.jedonneenligne.org/fcfp-csa

facebook.com/Khazoom-2000www.pmeinter.com/notaires-la-pocatiere mallette.ca/les-gens/saint-pascal

175e cours

https://fr-ca.facebook.com/depanneurginard/
https://www.desjardins.com/fr/votre_caisse/accueil.jsp?transit=81520124
https://www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/ 
https://fr-ca.facebook.com/Khazoom-2000-389333181235717/
http://www.pmeinter.com/notaires-la-pocatiere/garon-et-associes-s-e-n-c#about
http://mallette.ca/les-gens/saint-pascal/
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MOT DES PRÉSIDENTS
Le conseil d’administration de l’Amicale du Collège nous a fait un grand honneur en nous 
demandant, à mon fils et moi-même, d’être les coprésidents d’honneur de cette 15e édition. 
C’est avec empressement que nous avons accepté cette belle invitation.

Nous avons donc l’immense plaisir de vous convier à cette journée des retrouvailles qui 
se fera sous le signe du plaisir et de la bonne humeur. Ce sera un moment privilégié pour 
renouer des amitiés qui se sont formées lors de notre parcours scolaire dans ce magnifique 
Collège. 

Une invitation toute spéciale est lancée aux jeunes pour former des groupes de golfeurs et golfeuses pour passer une journée inoubliable.

Finalement, nous vous lançons un défi pour faire de cette 15e édition celle qui regroupera le plus de promotions de ces 190 ans d’histoire.

C’est une invitation à inscrire à votre agenda dès maintenant!

Au plaisir de vous y voir!

Thomas Sasseville, 186e cours
Jean Sasseville, 152e cours

INVITATION SPÉCIALE 
AUX JEUNES FAMILLES
L’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière souhaite lancer  
une invitation spéciale aux familles à participer à la toute nouvelle  
activité offerte pour la 15e édition : le footgolf. Les inscriptions  
familiales se font aux prix coûtants, profitez-en! 

Aucun équipement n’est requis; l’Amicale fournit le ballon de soccer. 
La durée du jeu est assez courte; une partie de 18 trous se réalise en 
environ deux heures. Une collation sera également offerte sur place.

Grands-parents, parents et enfants, apportez votre bonne humeur, car 
on vous y attend en grand nombre le 8 juin prochain. C’EST UN RENDEZ-VOUS!
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DÉLICES & DÉCOUVERTES 2019 
Dans l’édition de décembre, l’Amicale vous annonçait une partie du par-
cours de l’activité Délices & découvertes 2019.

Un rappel : visite agrotouristique pour l’édition 2019
Trois entreprises agricoles nous ouvriront leurs portes pour vous faire 
connaître leurs produits. Vous aurez la chance de visiter un troupeau de 
bisons de plus de 120 têtes des Bisons Chouinard, à Saint-Jean-Port-
Joli, en plus de prendre le repas sur place tout en dégustant leurs produits 
apprêtés pour l’occasion. Ensuite, dans la même ville, vous pourrez visiter 
le Vignoble du Faubourg où vous en apprendrez plus sur la culture du vin 
dans notre région et où vous dégusterez les vins, portos et vins de paille 
de l’endroit. Le vignoble de 18 000 pieds de vigne sur huit hectares vous 
accueillera sur un site avec vue imprenable sur le fleuve Saint-Laurent. 

La visite surprise : Le Mouton Blanc
La troisième entreprise à nous ouvrir ses portes sera la fromagerie Le 
Mouton Blanc de La Pocatière. Vous aurez la chance d’admirer le trou-
peau d’environ 350 brebis au champ tout en dégustant ses produits 
uniques reconnus mondialement. 

BISONS CHOUINARD
LE MOUTON BLANC

VIGNOBLE DU FAUBOURG

HORAIRE DÉLICES & DÉCOUVERTES
11 h 30 : Départ du Club de golf

12 h : Repas sur place 

13 h : Visite du troupeau des Bisons Chouinard

14 h 15 : Visite du Vignoble du Faubourg

Ou 

Visite libre au parc des Trois-Bérets

15 h 45 : Visite du Mouton Blanc, fromagerie artisanale

17 h 30 : Retour au Club de golf

JOURNÉE RETROUVAILLES 2019
Pour ceux et celles qui auraient le goût d’une petite jasette avant 
le départ, il est possible de déjeuner sur place.

8 h :  Accueil des participants 

9 h :  Le coup de départ est sonné pour le footgolf 

11 h :  Pique-nique familial

11 h 30 :  C’est le départ de l’activité Délices et découvertes

11 h 30 :  On invite les golfeurs à se rendre aux voiturettes 

12 h :  C’est au tour du golf : le coup de départ est 
 sonné pour nos golfeurs

18 h :  On se rassemble pour les agapes de l’Amicale!

18 h 30 :  On termine la journée par un souper rassembleur!

INSCRIVEZ-VOUS VITE, NOMBRE DE PLACES 
LIMITÉES À 144 JOUEURS POUR LE GOLF ET LE 
FOOTGOLF.

Nichée aux portes du Kamouraska, la fromagerie Le Mouton 
Blanc a vu le jour en 2004 à la suite d’efforts communs d’un 
couple passionné : Rachel la bergère et Pascal-André le froma-
ger. 

Pascal-André façonne rigoureusement des fromages de lait cru 
dans sa fromagerie située juste au pied d’une petite montagne 
portant le nom de monadnock.

Les caves d’affinage sont construites sous terre pour offrir non 
seulement une ambiance unique au vieillissement des fromages, 
mais également pour réduire les coûts énergétiques en cours 
d’affinage. Le développement durable et la réduction de l’em-
preinte écologique sont au cœur des préoccupations de l’entre-
prise.

À la bergerie, Rachel veille au bien-être des animaux et à la pro-
duction laitière. Le troupeau ovin laitier est nourri principalement 
d’un foin sec provenant du terroir du Kamouraska. Les brebis pro-
duisent un lait d’une grande finesse au goût délicat et onctueux. 
Cette richesse contribue à la saveur des fromages. 
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N’oubliez pas, il est possible de s’inscrire et de payer en ligne : www.jedonneenligne.org/fcfp-csa

Nom : _________________________________________

Cours : _____________________________________

Adresse : ______________________________________

Ville et code postal : ______________________________

Téléphone : _____________________________________

Courriel : _______________________________________

GOLF ET FOOTGOLF SEULEMENT
Responsable de l’équipe : ________________________________
Les autres membres :
2e joueur : __________________________________ Cours ____
3e joueur : __________________________________ Cours ____
4e joueur : __________________________________ Cours ____

MODE DE PAIEMENT
Chèque d’une somme de ________$, Visa d’une somme de ___________$ ou Mastercard d’une somme de ___________$

Numéro de la carte : ________/_______/_______/______  Expiration : ____/____ (mois/année)

Signature : _______________________________________ Date : ________________________
S.V.P., libellez votre chèque à l’ordre de L’Amicale du Collège et postez-le au plus tard le 27 mai 2019.
Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 100 4e Avenue, La Pocatière, G0R 1Z0

 Golf – incluant voiturette et souper
 Adulte 135 $/personne
 Étudiant (25 ans et moins) 100 $/personne 
 Délices et Découvertes & souper 135 $/personne
 Footgolf – inscription familiale
 2 adultes et trois enfants 80 $/famille
 1 adulte et trois enfants 65 $/famille 
 Footgolf – enfant 15 $/personne 
 Footgolf – adulte 35 $/personne 
 Souper seulement 40 $/personne

CHOIX ACTIVITÉS COÛT NBRE PERSONNES TOTAL

Pour des renseignements 
additionnels, communiquez 
avec Léonie au 418 856-3012 
poste 229 ou par courriel à 
amicale@leadercsa.com.

Prendre note que les montants 
reçus sont non remboursables 
et que votre contribution sera 
considérée comme un don.

https://www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/frm_detail.php?FrmUID=5


FÊTE DU

COLLÈGE
5 octobre 2019

UN TOUT NOUVEL HORAIRE POUR LA FÊTE DU COLLÈGE 2019
L’Amicale vous offre une formule revisitée pour la Fête du Collège 2019. La cérémonie aura lieu en fin de 
journée et sera suivie d’un souper. Un service rapide est prévu afin d’accommoder nos visiteurs qui doivent 
reprendre la route.
Une visite des lieux inusités du Collège est également prévue. Lisez la revue de septembre pour avoir un aperçu 
de ce circuit guidé.

HORAIRE 2019
13 h 15  Visite des lieux inusités du Collège (gratuit)
14 h 45  Collation et accueil 
15 h 15  Cérémonie de reconnaissance

17 h  Souper
20 h  Fin de la fête

PRIX RENÉ-RAYMOND 2019 — CATHERINE DUMAIS, 171E COURS
Originaire de Saint-Denis-de-la-Bouteillerie, Me Catherine Dumais est avocate depuis 2006. 
Diplômée en sciences humaines du Cégep de La Pocatière, elle a poursuivi ses études à l’Université 
de Sherbrooke où elle a obtenu un baccalauréat en droit. 

De 2006 à 2010, Me Dumais a représenté le Procureur général du Québec, puis le Directeur des poursuites criminelles et pénales (DPCP) à 
Saint-Joseph-de-Beauce. Depuis 2010, elle est affectée au Bureau du service juridique du DPCP. Ce bureau a principalement pour mandat de 
fournir des conseils juridiques à la direction du DPCP de même qu’à l’ensemble du réseau des procureurs aux poursuites criminelles et pénales. 

Le Bureau du service juridique est également appelé à agir dans des dossiers pouvant avoir un impact institutionnel. C’est dans ce contexte 
que Me Dumais a représenté le DPCP lors des travaux de deux commissions d’enquête publique, soit la Commission d’enquête sur l’octroi et la 
gestion des contrats publics dans l’industrie de la construction, communément appelée la Commission Charbonneau, ainsi qu’à la Commission 
d’enquête sur la protection des sources journalistiques. Par ailleurs, elle est appelée à intervenir régulièrement devant les tribunaux sur des 
questions de droit spécialisées, que ce soit à la Cour du Québec, à la Cour supérieure ou à la Cour d’appel.

Catherine est également impliquée dans la formation et dans le partage de connaissances avec ses pairs. Elle a ainsi participé à titre de for-
matrice à différentes formations offertes aux procureurs dans le cadre de l’École des poursuivants. Depuis quelques années, elle contribue 
aussi à la rédaction de l’un des volumes de la Collection de droit de l’École du Barreau, un ensemble de 13 volumes constituant une analyse  
complète des principaux domaines du droit au Québec. Enfin, elle a été panéliste lors de la 5e Conférence régionale de l’Amérique du Nord et  
des Caraïbes de l’Association internationale des poursuivants publics tenue à Toronto en octobre 2018.

16
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PRIX ADRIEN-VAILLANCOURT 2019 - JACQUELYNE LORD
Originaire d’Halifax, Jacquelyne Lord y a fait ses études primaires et secondaires. Par la suite, en 1958, elle s’est  
inscrite au baccalauréat ès arts, à l’Université de Mount Saint Vincent, désireuse de se spécialiser en français.

Cet intérêt pour la langue française l’amena aussi à suivre, à quelques reprises, des cours d’été à l’Université Laval. En juin 1962, baccalauréat ès 
arts et baccalauréat en pédagogie en main, elle débutait comme enseignante de français langue seconde dans des écoles secondaires d’Halifax.

Parallèlement, elle s’engageait dans différentes œuvres bénévoles de sa ville. C’est ainsi qu’on la retrouve par exemple, en 1969, directrice du 
Rallye Tiers-Monde des villes d’Halifax et de Dartmouth.

En février 1970, elle accompagnait un groupe de ses étudiants au Carnaval de Québec, dans le cadre d’un échange. Invitée chez le responsable 
des étudiants de Québec, elle y fit la connaissance de Gérard Lord, un enseignant de La Pocatière. S’en sont suivies d’intenses communications 
qui ont eu pour aboutissement, d’abord le mariage de Jacquelyne et de Gérard à Halifax en 1971, ensuite le recrutement de Jacquelyne comme 
enseignante d’anglais au Collège.

Les implications de Jacquelyne dans le milieu ne se comptent plus tant elle est passionnée d’éducation et de pédagogie. Mentionnons par exemple 
la mise sur pied de la Soirée des prix, qui se poursuit toujours. Sur le plan provincial, son engagement le plus connu s’est déroulé au sein de la 
SPEAQ (la Société pour le perfectionnement de l’enseignement de l’anglais, langue seconde, au Québec), et dont elle a été la présidente de 
1992 à 1997. Sur ce même sujet d’ailleurs, pendant toute sa carrière, elle n’a cessé de donner des formations, aussi bien au Collège que partout 
au Québec. Signalons également que ces stages de formation se sont poursuivis jusqu’en 2017, soit une vingtaine d’années après la retraite de 
Jacquelyne en 1998. Parallèlement, avec son mari Gérard, elle a rédigé des manuels pour l’enseignement de l’anglais et a composé des examens 
de fin d’année pour le ministère de l’Éducation.

Depuis sa retraite de l’enseignement, elle a mis son dynamisme, sa générosité et ses talents au service de causes bénévoles, principalement celle 
de la Société Saint-Vincent de Paul, qui a toujours été d’une grande importance pour sa famille.

INVITATIONS 
SPÉCIALES AUX 
RETROUVAILLES 

La Fête du Collège est aussi un moment pour 
retrouver ses anciens confrères et consœurs 
de classes. Cette année, les 127e, 132e 140e, 
145e, 155e, 160e, 165e, 170e, 175e et 180e cours 
fêtent leur anniversaire et certains n’ont 
pas encore prévu de conventum. Il est pos-
sible de planifier des activités la journée 
même de la Fête du Collège, le samedi  
5 octobre. L’Amicale peut sortir vos mosaï-
ques, organiser une visite personnalisée du 
Collège, réserver des tables pour le souper 
de votre promotion et encore plus. 

Informez-vous à l’Amicale en télépho-
nant au 418 856-3012 poste 229 ou en  
écrivant à amicale@leadercsa.com!

INVITATION À LA FÊTE DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
Coût par personne : 45 $ (taxes et service inclus) – service aux tables

Je désire réserver le repas pour __________ personne(s) TOTAL : _________$

        Chèque               Carte crédit          VISA              MASTERCARD     

No ________/________/________/________  Expiration : 
__________________     

Signature : ____________________________________________

Nom et prénom : ______________________________________ Promotion _________

Tél. : ________________________________________________

Note : Le montant de 45 $ qui vous est demandé pour le repas nous aide également à payer le coût des souvenirs 
que nous remettons à nos personnalités et plusieurs autres dépenses relatives à la réalisation de cette grande fête. 

Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière - 100, 4e Avenue, La Pocatière (Québec) G0R 1Z0

mois/année

INSCRIPTION À LA FÊTE DU COLLÈGE
Vous pouvez vous inscrire en communiquant avec Léonie par téléphone au  
418-856-3012 poste 229 ou par courriel à amicale@leadercsa.com pour les  
paiements par carte de crédit. Il est aussi possible de remplir le formulaire d’ins-
cription et de le retourner par la poste.
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Mille neuf cent cinquante-deux fut une année 
chanceuse. Les Maristes assuraient les  
quatre premières années du cours classique 
à La Malbaie. J’arrive au Collège de Sainte- 
Anne en Belles-Lettres, en même temps 
que mes camarades formés aux externats 
de Montmagny et de Rivière-du-Loup. Après 
l’obtention du baccalauréat, je m’inscris à 
la Faculté des lettres de l’Université Laval.  
Détenteur d’une licence ès lettres, je deviens 
professeur au CSA en 1963, et y demeure 
jusqu’en 1967, année de mon départ pour 
l’Université d’Ottawa. 

En janvier 1966, je publie dans Cité-Libre 
« Pour une conscience historique de la  
révolution québécoise ». J’y révèle les inter-
prétations divergentes, sinon contradictoires, 
entre ce qu’on appellerait par la suite les  
Écoles historiques de Québec et de Montréal. 
Outre une traduction partielle quasi immé-
diate en anglais, ce premier essai m’attire 
plusieurs offres d’emploi. J’ai décliné celle 
de l’Université Dalhousie (Halifax) et celle de  
sir George Williams (auj. Concordia) pour 
accepter la proposition de Marcel Trudel, à 
l’Université d’Ottawa. Enseigner dans ma 
langue sur un sujet que je maîtrisais, tout 
en préparant mon doctorat, me paraissait le  
meilleur choix.

En 1979, je reçois le prix Lionel-Groulx pour 
mon premier livre, Le Québec et ses histo-
riens (1978). Cette distinction était attribuée, 
pour une première fois, à l’auteur de la meil-
leure étude savante en histoire du Québec 
par l’Institut d’histoire de l’Amérique françai-
se. Une telle reconnaissance m’a procuré 
assurance et fierté; parmi les concurrents, 
trois autres universitaires étaient sur les  
rangs, dont mon ancien directeur de maîtrise. 
La critique du livre et son exposition dans les 
médias nationaux me déterminent à quitter 
les revues savantes pour me vouer, désor-
mais, à la préparation de monographies. J’en 
ai signé une quinzaine entre 1978 et 2016. 
Destin clandestin est une autobiographie 
intellectuelle dans laquelle je cède la parole 
à une centaine de critiques parues dans les 
revues savantes d’Amérique et d’Europe 
ainsi que dans la presse périodique d’ici. 
Mes livres sont aussi bien accueillis dans les 
publications non spécialisées. Mourir hier et 
aujourd’hui (1987) me vaut une demi-page 
d’entrevue dans Le Soleil ainsi qu’un éditorial 
dans La Presse. 

Dans l’article de Cité libre, j’avais écorché 
deux têtes d’affiche, l’historien Denis Vaugeois 

et le père Benoît Lacroix. Le premier m’a  
offert un emploi au ministère de l’Éduca- 
tion : au sein d’un comité, j’aurais pour tâche 
de définir les contenus des cours d’histoire 
aux niveaux préuniversitaires. Le père Lacroix 
m’a écrit une lettre sur un ton satirique; 
je lui avais reproché d’avoir suggéré aux 
Québécois une sorte de retour au Moyen 
Âge. Lacroix est devenu un ami jusqu’à sa 
mort, cependant que la relation avec Vau-
geois est demeurée ambiguë. Dans mon au-
tobiographie (2016), je rappelle que l’ancien 
ministre péquiste avait certainement inspiré, 
sinon rédigé, le discours prononcé par René 
Lévesque devant l’Economic Club de New 
York. On se rappelle que l’auditoire améri-
cain n’avait pas apprécié. Le premier ministre  
venait dire aux Américains que le Québec 
s’inspirait des Américains dans sa démarche 
vers l’indépendance. La prestation a plutôt 
ravivé le douloureux souvenir de la guerre 
civile qui a déchiré l’Amérique au milieu du 
19e siècle. Après avoir lu mon autobiographie, 
Vaugeois m’a confirmé son rôle dans l’inter-
vention américaine de Lévesque auprès des 
élites économique et financière de nos voi-
sins du sud.

L’historien Fernand Ouellet n’a pas aimé mon 
premier livre. Dans son évaluation, il glisse 
une insinuation que je ne pouvais laisser pas-
ser : je n’aurais pas saisi que notre premier 
historien national (François-Xavier Garneau) 
était raciste, accusation reprise par une affir-
mation semblable de William-J. Eccles, his-
torien de la Nouvelle-France et professeur 
à l’Université de Toronto : puisque je n’affir-
mais pas que Lionel Groulx était raciste, ne 
faudrait-il pas penser que j’étais atteint du 
même mal que le prêtre historien?  

La réplique aux propos diffamatoires de Ouel-
let m’a coûté six mois de recherche. Cano-
nisé par le Canada anglais, l’historien avait 
été mon collègue à Ottawa. À cette époque, 
je tolérais mal ce camarade de travail qui 
accusait beaucoup de Québécois de rédiger 
une histoire partiale sur fond de nationalisme, 
identifié au racisme. Son compte-rendu m’a 
piqué au vif. J’allais prendre ma revanche en 
publiant une critique sévère de son livre paru 
l’année de mon départ d’Ottawa : Le Bas-Ca-
nada 1791-1840. 

Dans son essai d’histoire économique et  
sociale, Ouellet voulait démontrer que les 
patriotes des années 1830 songeaient à 
l’indépendance de la Grande-Bretagne 
sans se rendre compte que ce mauvais 

choix, à ses dires, 
était dicté par des 
déséquilibres éco-
nomiques (crise ag-
ricole) et des pressions 
démographiques dont les « Anglais » 
n’étaient aucunement responsables. Dans 
Quebec and Its Historians, the Twentieth 
Century (1985), j’ai démontré qu’il avait tout 
faux en ce qui a trait aux déséquilibres dé-
mographiques. L’auteur avait comptabilisé 
les registres de naissances et de décès des 
paroisses du Québec entre la fin du 18e siècle 
et le début des années 1820. En soustrayant 
le cumul des naissances sur celui des décès, 
il concluait à des tensions démographiques 
extrêmes dans les vieilles paroisses du 
Saint-Laurent. Or, dans ses opérations comp-
tables, il avait oublié de procéder à l’unifor-
misation des territoires observés. Entre deux 
recensements, pour citer un exemple, il n’a 
pas vérifié que Kamouraska avait donné nais-
sance à Saint-Pascal. Dès lors, la population 
de Kamouraska, au début des années 1820, 
lui paraissait avoir été décimée par de nom-
breux départs. En réalité, beaucoup d’habi-
tants supposés partis étaient restés sur place 
dans une nouvelle unité paroissiale détachée 
de Kamouraska (Saint-Pascal) entre deux re-
censements. Des vérifications dans la région 
de Saint-Eustache, lieu de la rébellion armée 
de 1837-1838, m’ont démontré que, là aussi, 
Ouellet avait omis d’uniformiser les superfi-
cies en observation, précaution indispensa- 
ble à l’établissement d’une statistique fiable 
de la dynamique démographique. Les histo-
riens de l’économie ont reconnu la validité de 
mon argumentaire, mais j’ai perdu des amis 
du Canada anglais… et je n’ai jamais pu  
renouer avec Fernand.

Quand j’étais élève du Collège, la Painchaud 
m’avait permis de développer des talents de 
communicateur. C’est ainsi que j’ai représen-
té le CSA au concours provincial d’art oratoi-
re de 1958. À l’éliminatoire de Québec, j’ai 
remporté les honneurs, battant notamment 
Denis de Belleval, qui fut le lauréat national 
proclamé à la finale de Montréal. Cet appren-
tissage de la prise de parole a bien servi ma 
carrière. J’ai prononcé des dizaines de con-
férences sur la question du Québec, partout 
en Amérique, puis sur des thèmes d’histoire 
religieuse à compter des années 1980.

Mourir hier et aujourd’hui (1987) m’a valu des 
invitations et des prestations nombreuses. 
J’ai pris la parole devant l’assemblée des  
Coroners du Québec… pour humaniser la 

PERSONNALITÉ AMICALE 2019 : SERGE GAGNON, 128E COURS
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mort, m’avait dit le coroner en chef, parce que 
ses subordonnés lui paraissaient souvent  
incapables d’annoncer une mauvaise  
nouvelle aux proches. Peu après, j’ai participé 
au premier grand congrès nord-américain sur 
les soins palliatifs tenu à l’Université McGill. 
Diverses invitations d’associations d’endeuil-
lés, de membres de coopératives funéraires 
ou d’unités de soins de fin de vie m’ont con-
duit à des prestations mettant en valeur mes 
travaux en histoire du mourir.

Je suis très fier d’avoir contribué à la créa-
tion du Centre interuniversitaire d’études 
québécoises (CIEQ) regroupant encore 
aujourd’hui des chercheurs de l’Université 
Laval et de l’UQTR. Ce fut un honneur d’ac-
compagner au doctorat des étudiants qui 
ont fait honneur à l’établissement. Christine 
Hudon, originaire de Rivière-Ouelle, a signé 
une brillante thèse sur l’histoire du diocèse 
de Saint-Hyacinthe; lors de la soutenance, un 
membre du jury, professeur à l’Université de 
Rennes, lui a déclaré : « Madame, j’apporte 
votre thèse pour servir d’exemple à mes étu-
diants. » Prêtres et fidèles dans le diocèse de 
Saint-Hyacinthe (1820-1875) a mérité à son 
auteure le prix Michel-Brunet décerné par 
l’Institut d’histoire de l’Amérique française. 
Choisie par l’Université de Sherbrooke à la 
suite d’un concours d’embauche où se trou-
vaient beaucoup de candidats, mais une seu-
le élue, Christine est aujourd’hui vice-rectrice 
de l’établissement sans cesser de contribuer 
à la recherche. 

Publier en format livre plutôt que dans les 
revues savantes comporte certains risques : 
la critique est publique, ce qui n’est pas le 
cas des articles soumis à des revues scien-
tifiques. Le livre joue un rôle publicitaire. 
Lorsque Claude Béland est venu annoncer 
au CIEQ l’octroi d’une forte subvention pour 
l’histoire du mouvement coopératif, il a re-
marqué mes titres en anglais. Sur le plan 
universitaire, le livre facilite le recrutement de 
doctorants, tâche cruciale pour une jeune uni-
versité. Invité à un grand colloque sur l’éthi-

que à l’Université du Québec à Rimouski au 
milieu des années 1980, j’ai fait la rencontre 
d’une étudiante exceptionnelle, alors inscrite 
à la maîtrise en éthique après l’obtention de 
son baccalauréat en histoire. Denise Lamon-
tagne va postuler un diplôme de troisième cy-
cle sous ma direction. Lors de sa soutenance 
de thèse, elle a reçu les éloges du jury, no-
tamment ceux de Raymond Lemieux, réputé 
sociologue des religions à l’Université Laval. 
Le culte à sainte Anne en Acadie (2011), la 
thèse devenue livre, a mérité à l’auteure le 
prix France-Acadie. Denise poursuit sa car-
rière à l’Université de Moncton.

Parmi les grands chantiers de recherche sub-
ventionnée que j’ai dirigés, des assistants ont 
préparé des mémoires de maîtrise remarqués 
avant que Trois-Rivières n’obtienne le droit de 
décerner des certifications de troisième cycle. 

Denis Goulet a remporté le prix de la meilleu-
re maîtrise en sciences humaines et sociales 
décerné par l’Institut québécois de recherche 
sur la culture (IQRC). Son mémoire a été 
publié en 1987 (Le commerce des maladies : 
la publicité des remèdes au début du siècle, 
Québec, Institut québécois de recherche sur 
la culture). J’ai récemment relu ce livre avec 
plaisir. Par la suite, Goulet a publié les résul-
tats d’une trouvaille dans le Bulletin d’histoire 
de l’électricité (Paris). La ceinture électrique 
devait rétablir les pertes d’énergie dues aux 
excès de la jeunesse (lisez « pratiques au-
to-érotiques »; pour en savoir davantage, 
recherchez « Denis Goulet, ceinture électri-
que »). Denis est aujourd’hui rattaché à la Fa-
culté de médecine de l’Université de Montréal 
où il a préparé un troisième cycle en histoire. 
Il a signé plusieurs livres sur l’histoire de la 
médecine, du monde hospitalier et de la pro-
fession médicale. 

Au tournant des années 1980, je me suis 
interrogé à propos du regard posé par mes 
collègues sur notre passé catholico-national. 
Progressivement, j’en suis venu à la conclu-
sion que la thèse de la grande noirceur était 

une hypothèse sans fondement, du moins 
pour une grande partie du passé québécois. 
J’ai alors entrepris une vie un peu recluse 
de fouineur dans les archives diocésaines 
et paroissiales du Québec tout entier. Après 
avoir ratissé la correspondance des curés de 
campagne des diocèses de Trois-Rivières et 
de Nicolet, une journée par semaine, plus 
souvent durant une année sabbatique, je quit-
tais l’UQTR pour les chancelleries diocésai-
nes de Montréal, Longueuil, Saint-Hyacinthe, 
Saint-Jérôme, Valleyfield, Joliette et Québec. 
J’ai séjourné à La Pocatière pour consulter 
les archives de la Côte-du-Sud, le plus ancien 
terroir du monde rural québécois. 

La période à l’étude était celle qui s’étale de la fin 
du 18e siècle jusqu’aux années 1830. L’Église 
d’alors avait un statut fragile. L’État, officiel-
lement protestant, menaçait sa survie. Les 
gouverneurs britanniques voulaient s’arroger 
le pouvoir des nominations aux cures. Ima-
ginez un prêtre indigne maintenu en poste par 
un gouverneur qui n’a cure du comportement 
d’un pasteur ayant engrossé sa domestique!

À ma grande surprise, j’ai découvert une  
Église beaucoup plus près des Évangiles que 
la religion enseignée durant mon adolescen-
ce. L’Église comme pouvoir et institution a 
pris naissance vers le milieu du 19e siècle. 
La pastorale de la peur de l’enfer était son 
arme favorite : longtemps, elle a prêché la 
soumission au patron, représentant de Dieu 
sur la terre. La soumission des femmes et 
des enfants était tributaire d’un ordre social 
imposé par les bourgeoisies capitaliste et 
professionnelle. Il a fallu bien du temps avant 
que le clergé se prête à la défense des clas-
ses laborieuses. Encore au temps de Maurice 
Duplessis, une partie de la hiérarchie était 
asservie, instrumentalisée, comme disent les 
sociologues, par les pouvoirs politique et éco-
nomique. 

Au début du 19e siècle, rien de tel. La prédica-
tion du curé de L’Islet était passablement plus 
chrétienne que celle que j’ai parfois enten-
due durant mon enfance et une partie de ma  
jeunesse. Peu nombreux, les curés d’il y a 
deux siècles étaient souvent au service de 
deux paroisses. Des curés épuisés se voient 
refuser la retraite faute de remplaçants. En 
matière sociale, cette Église humble défend 
les victimes de l’ordre seigneurial : beaucoup 
de seigneurs refusaient alors de concéder 
des terres à des jeunes en âge de s’établir. De 
façon presque unanime, les curés de 1820, 
généralement originaires des classes moyen-
nes de Québec et de Montréal, dénoncent la 
conduite des propriétaires de seigneurie. 

Suite à la page suivantewww.alimentpelletier.com sintra.ca/fr
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Cette solidarité avec les humbles a été mise 
en lumière dans Familles et presbytères.

Dans deux autres titres, j’ai fait l’histoire de la 
confession, instance apaisante avant que la 
psychosexologie ne surgisse de la révolution 
des mœurs survenue au 20e siècle. Au temps 
de Louis-Joseph Papineau, chaque fois qu’un 
curé ne sait trop comment réagir aux confi-
dences d’un pénitent, il écrit au patron. Les 
scrupuleux sont écartés du confessionnal. Un 
comportement sexuel est souvent jugé selon 
des critères de justice; une femme qui s’accu-
se d’avoir mis au monde un enfant n’étant pas 
de son mari est invitée à réparer le tort fait à la 
descendance légitime qui va devoir partager 
le patrimoine avec un bénéficiaire de trop. Un 
chef de famille qui a engrossé une servante 
doit lui acheter une terre pour compenser le 
déshonneur et la charge familiale imposée à 
cette mère célibataire. Avant le plein déploie- 
ment de l’instance judiciaire dans le mon-
de rural, le curé veille à la sécurité des  
femmes. Un prêtre du Centre-du-Québec 
alerte l’évêché sur la mort précipitée d’une 
grande malade. Y aurait-il eu conjugicide? La 
remplaçante de la défunte est déjà installée 
au domicile du veuf. Ces situations délicates 
sont arbitrées avec discrétion : une paren-
te vient s’occuper des enfants d’une mère  
grabataire. Une liaison est toujours possible 
entre le père et l’aidante naturelle. Priorité à 
la protection de la mourante. 

Aux prises avec l’alcoolisme du mari, des 
épouses recherchent la protection du curé. 
À Saint-François-du-lac-Saint-Pierre, Jac-
ques Paquin apprend d’épouses éplorées 
que des chefs de famille jouent à des jeux 
d’argent, mettant en péril leur sécurité et cel-
le des enfants. Des pertes financières jettent 
des familles dans la misère. Parfois, des fils 
volent les parents pour payer une dette de 
jeu, contractée durant ces soirées de cartes 
trop bien arrosées. Paquin vient à la rescous-

se des délatrices. J’ai souvent constaté ce 
rôle de protecteur des femmes lors de conflits  
conjugaux : l’évêque autorise une épouse à 
quitter le domicile conjugal; le mari est furieux  
et violent parce qu’il n’a pas accès aux  
rencontres sexuelles aussi souvent qu’il le 
désire. 

Écrire une histoire religieuse qui contestait  
l’interprétation dominante m’a attiré des 
ennuis. Le manuscrit de Plaisir d’amour et 
crainte de Dieu. Sexualité et confession au 
Bas-Canada (1990) a été refusé par les édi-
teurs du programme d’aide à l’édition savante 
(PAES), organisme canadien d’aide à la pro-
duction de petits tirages. Je fus jugé complice 
d’une Église, ennemie de la nation! L’éditeur 
a publié sans subvention, convaincu de la 
valeur de mon essai. Plaisir est le livre qui 
m’a attiré le plus grand nombre de critiques, 
toutes favorables, dans de grandes revues 
scientifiques de France et du Canada. Les 
titres d’histoire religieuse parus après Plaisir 
ont été financés par le PAES. Bref, j’ai fini par 
convaincre mes pairs dont je contredisais les 
interprétations! 

Un article signé Christine Hudon dans Étu-
des d’histoire religieuse (2017) met en relief 
mon apport à la connaissance (« Connaître et 
comprendre le passé pour réfléchir au deve-
nir de la société québécoise. La contribution 
de Serge Gagnon à l’historiographie reli-
gieuse »). J’ajoute à cet hommage des dizai-
nes de critiques de mes livres qui me rendent 
très fier d’avoir choisi la marginalité. Comme 
on dit en anglais, la vie commence à quarante 
ans. Je plongeais alors dans l’aventure sans 
solliciter de subvention parce que mon pro-
gramme de recherche mettait en cause à peu 
près tout ce qui s’écrivait sur la prétendue 
grande noirceur catholique. À vaincre sans 
péril, on triomphe sans gloire. 

Livres de Serge Gagnon
Le Québec et ses historiens, 1840-1920, Québec, 
Presses de l’Université Laval, 1978.
Man and his Past, Montréal, Harvest house, 1982.
Quebec and its Historians, 1840-1920, Montréal, 
Harvest House, 1982.
Quebec and its Historians. The Twentieth Century, 
Montréal, Harvest House, 1985.
Mourir hier et aujourd’hui, Québec, Presses de l’Uni-
versité Laval, 1987.
Plaisir d’amour et crainte de Dieu, Québec, Presses 
de l’Université Laval, 1990.
Mariage et famille au temps de Papineau, Québec, 
Presses de l’Université Laval, 1993.
De l’oralité à l’écriture, Québec, Presses de l’Univer-
sité Laval, 1999.
Religion, moralité, modernité, Québec, Presses de 
l’Université Laval, 1999.
Le passé composé de Ouellet à Rudin, Montréal, 
VLB éditeur, 1999.
Quand le Québec manquait de prêtres, Québec, 
Presses de l’Université Laval, 2006.
L’argent du curé de campagne, Québec, Presses de 
l’Université Laval, 2010.
Familles et presbytères, Québec, Presses de l’Uni-
versité Laval, 2013.
Destin clandestin – autobiographie intellectuelle, 
Québec, Presses de l’Université Laval, 2016.

En collaboration
L’Église et le village au Québec, 1850-1930 (avec 
René Hardy et collab.), Mtl, Leméac, 1979.
Discours et pratiques de l’intime (avec Manon Brunet 
et collab.), Québec, IQRC, 1993.
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133E CONFRÉRIE — APRÈS LA BLANCHE 
CÉRÉMONIE, LA BLONDE EUPHORIE…
Par Réjean Bureau, de ladite confrérie 

Lassés de longs jours et de longues nuits de « blanche cérémonie où la neige au vent se marie », 
plus d’une douzaine de compères membres de la 133e confrérie — plusieurs avec leur compagne 
de vie — s’en sont allègrement affranchis et ont profité d’une accalmie pour s’adonner de nouveau 
à la printanière cérémonie entremêlant dégustation de longs filaments blonds sur palettes bien gar-
nies et partage de souvenirs d’antan et d’aujourd’hui jaillis des mémoires rafraîchies. Cérémonie (il 
va de soif!) aspergée d’un autre produit de l’érable appelé « réduit », lui-même baptisé de giclées 
d’eau-de-vie.

Cela se passait à St-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud, près de Montmagny, à l’érablière d’Yvan, notre 
confrère et ami, par un beau dimanche d’avril en après-midi sous un soleil enfin ragaillardi et por-
teur de mines réjouies.

À Yvan Rouleau, sa compagne Hélène et membres de la famille réunis, un très gros et bien 
sucré MERCI!

Malgré ses 62 ans, André Paré du 144e cours 
est toujours aussi en forme. Il terminait 
7e au dernier championnat de culturisme  
« M. Canada », en juillet 2018. André prépare 
maintenant son prochain championnat ca-
nadien du mois d’août 2019. Bien qu’il doive 
compétitionner avec des athlètes plus jeunes, 
il s’en constitue une fierté et un défi. Il est bien 
possible qu’André doive cesser la compétition 
ensuite, le volume d’entraînement des der-
nières années faisant en sorte que plusieurs 
blessures refusent de guérir... ce sera alors 
un entraînement plus léger pour le plaisir, qu’il 
nous disait. 

André enseigne toujours le français bien 
qu’il soit à la retraite… par pur plaisir! Il a fait 
beaucoup de choses dans sa vie tout autour 
de l’éducation : enseignant principalement, 

directeur des services pédagogiques du  
Collège Notre-Dame, même directeur géné-
ral par intérim pendant six mois et autour de 
quatre ouvrages de grammaire pour lesquels 
il a participé au Salon du livre de Montréal. 
C’est avec beaucoup de fierté qu’il a siégé 
pendant quatre années au Conseil supérieur 
de l’éducation et présidé la Commission de 
l’enseignement primaire de ce même Conseil 
supérieur. Comme le dit si bien monsieur 
Paré : « Tout cela n’aurait été possible sans 
le Collège Sainte-Anne. Bien que je fusse un 
élève moyen, j’exerçais — mes parents me 
l’ont toujours rappelé — la continuité d’une 
tradition familiale au CSA. J’en fus toujours 
conscient. Je m’explique. Par ma mère, j’ap-
partiens à la famille Boulet. Si vous vous pro-
menez au 2e étage du collège, vous devriez 
y voir les photos des fondateurs : les frères 

Boulet (Auguste et Alfred). Je crois pouvoir 
dire, maintenant, que j’ai poursuivi la tradi-
tion familiale, en éducation certes, mais aussi 
dans un domaine inédit, le domaine sportif. Je 
crois donc pouvoir affirmer aujourd’hui que je 
suis un fils du CSA. »

ANDRÉ PARÉ, 144E COURS 
PLUS EN FORME QUE JAMAIS

www.techlanka.com
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L’excellence est un thème qui unit le Collège et Technologies Lanka. Dans notre cas,  
qu’il s’agisse de nos systèmes de portes, de pièces de freins ou de nos contrôleurs  
électroniques, nos produits doivent offrir des performances à toute épreuve en toutes 
circonstances, comme dans le métro de Montréal, dans les trains de  
banlieue de Toronto ou dans le métro de New York.
 
Notre témoignage dans L’Union Amicale nous permet de rappeler à tous ses lecteurs notre  
soutien indéfectible envers une éducation de qualité. À l’image du Collège qui accueille 
des élèves étrangers, nous comptons désormais dans nos rangs des travailleurs originaires de trois 
continents. Et rappelons que nous sommes aussi très fiers d’employer une majorité de gens de 
notre région… dont parmi eux des diplômés du CSA.

Paul Cartier, Directeur général de Technologies Lanka inc.

Technologies Lanka est une entreprise de La Pocatière spécialisée dans la conception et la fabrication de produits technologiques pour trains-passa-
gers et métros. Depuis 2011, la compagnie fait partie de la multinationale Knorr-Bremse, un géant mondial de l’industrie du rail.

https://www.techlanka.com/
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EN 2019, C’EST VOTRE FÊTE!
Contactez l’Amicale pour l’organisation de votre conventum,

nous vous offrons le forfait « Clé en main »!
RÉSERVEZ VITE!

5e anniversaire pour le 185e cours
7e anniversaire pour le 183e cours - samedi 21 septembre 

10e anniversaire pour le 180e cours
15e anniversaire pour le 175e cours 
20e anniversaire pour le 170e cours 
25e anniversaire pour le 165e cours
30e anniversaire pour le 160e cours
35e anniversaire pour le 155e cours
40e anniversaire pour le 150e  cours 
45e anniversaire pour le 145e cours

50e anniversaire pour les 137e, 138e et 140e cours 
55e anniversaire pour le 132e cours 
60e anniversaire pour le 127e cours

QUAND SERA L’ANNIVERSAIRE 
DE FIN D’ÉTUDES
DE VOTRE PROMOTION?

L’Amicale est là pour vous aider à organiser 
vos conventums!

Nous vous offrons les forfaits « Clé en main ». 
Contactez-nous :
Amicale du CSA
100, 4e Avenue
La Pocatière (Québec) G0R 1Z0

Courriel : amicale@leadercsa.com
Téléphone : 418 856-3012, poste 229
Télécopieur : 418 856-5611

 5  10 15 20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 70 75 80

2019 185 180 175 170 165 160 155 150  145 137, 138 132 127 122 117 112 107

2020 186 181 176 171 166 161 156 151  146 139 et 141 133 128 123 118 113 108

2021 187 182 177 172 167 162 157 152  147 142 134 129 124 119 114 109

2022 188 183 178 173 168 163 158 153 148 143 135 130 125 120 115 110

2023 189 184 179 174 169 164 159 154  149 144 136 131 126 121 116 111

2024 190 185 180 175 170 165 160 155  150 145 137, 138 et 140 132 127 122 117 112

et 140
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Notre père, aîné d’une famille de six enfants, 
a vu le jour à Montmagny au printemps 1935. 
Comme c’était souvent le cas à l’époque, le 
premier garçon d’une famille avait la chance 
de faire des études classiques, et c’est au Col-
lège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière que ses 
parents envoyèrent le jeune Gaston.

Être pensionnaire à l’époque avait une signifi-
cation bien différente de celle d’aujourd’hui et, 
pour la plupart, cela signifiait ne sortir du col-
lège qu’une fois l’an pour le congé des Fêtes 
et ensuite pour l’été. De ce qu’on connaît de 
sa vie au collège, on peut mentionner sa par-
ticipation à de nombreuses pièces de théâtre, 
au hockey et à d’autres sports ainsi qu’au 
chant choral. Nous ne pouvons pas commen-
ter ses résultats scolaires, mais il a sûrement 
beaucoup appris sur l’art d’enseigner, sans se 
douter qu’il en ferait un jour sa profession.

Après des études à l’Université Laval, Gaston 
revint à son alma mater en 1960 et entreprit 
alors sa longue carrière d’enseignant. Il avait 
entretemps épousé notre mère Monique, et 
nous sommes arrivés en 1965 et 1961.

Nous ne pouvons pas dénombrer les étudi-
ants qui, sur ces 35 années, ont eu le plai-
sir, on le croit, d’avoir notre père comme 
professeur de mathématique. On nous a  
dit qu’en début d’année scolaire, beaucoup 
d’étudiants espéraient bien avoir Gaston (sur-
nommé Gougoune) comme professeur de 
mathématique. D’une patience légendaire, 
notre père souhaitait avant tout la réussite de 
tous ses élèves et il ne ménageait aucun effort 
ni encouragement pour les aider à réussir. Il 
les soutenait tous, les « bollés » comme ceux 
ayant un peu plus besoin d’aide.

En dehors de ses activités d’enseignement, 
notre père était un sportif accompli qui a pra-
tiqué presque tous les sports : hockey, tennis, 
ski alpin, baseball, curling, quilles et, bien en-
tendu, le golf, qui allait les passionner, lui et 
notre mère, pendant plus de 45 ans. Membre 
actif de l’Association des Richelieu, membre 
de la chorale Calixa-Lavallée, engagé auprès 
des jeunes hockeyeurs ou joueurs de base-
ball… il a su, sur la scène sportive ou sociale, 
se faire de nombreux amis.

Il a pris sa retraite de l’enseignement en 1995. 
Il en a alors profité pour jouer encore plus au 
golf et surtout prendre soin de ses petits- 
enfants dont il était si fier, de nous et de sa 
chère Monique (décédée il y a 2 ans). 

NOTRE PÈRE, LE PROFESSEUR GASTON GAUDREAU, 125E COURS
Par Ghislain Gaudreau, 149e cours, et Julie Gaudreau, 153e cours

Il a toujours tiré une très grande fierté de tou-
tes ses années au collège et on ne compte 
plus le nombre de fois où, dans différents 
contextes, quelqu’un nous a mentionné avoir 
été son élève, et ce, toujours de façon re-
connaissante et admirative. Plusieurs de nos 
professeurs nous ont marqués ou imprégnés 
d’une certaine façon, et ce n’est souvent 
que bien des années plus tard qu’on remar-
que leur influence sur la personne que nous 
sommes devenus. Nous avons eu la chance 
d’être marqués personnellement par ce pro-
fesseur patient, dévoué et pour qui la réussite 
de tous passait avant tout.

Notre père nous a quittés le 21 mars de cette 
année, très serein après une vie bien remplie. 
Nous lui disons merci et nous ne l’oublierons 
jamais.

180e cours 176e cours

www.facebook.com/Familiprix-Saint-Pascal base132.com www.plastiquesgagnon.com

https://www.facebook.com/Familiprix-Saint-Pascal-246434439043248/?ref=br_rs
https://base132.com/
http://www.plastiquesgagnon.com/
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Je n’ai pas la prétention d’avoir bien connu 
Raoul Hunter, comme certains sans doute de 
ses compagnons d’études du 117e cours qui 
ne manqueront pas de souligner avec regret 
son départ. 

Ma connaissance à moi est plutôt de nature 
circonstancielle et fortuite. C’est d’abord en 
1982 à l’occasion des fêtes du 175e du Col-
lège, qu’en tant que membre du comité orga-
nisateur de ces fêtes, j’ai été appelé à entrer 
en contact avec lui pour lui annoncer que 
nous envisagions deux initiatives destinées à 
mettre en valeur et en évidence ses talents de 
caricaturiste et de sculpteur, en l’occurrence 
l’organisation d’une exposition de ses carica-
tures et la réalisation d’un buste du fondateur 
du Collège. 

Une exposition de caricatures et un buste 
du fondateur
Inutile de dire que Raoul Hunter était bien 
honoré de ces marques d’attention et que, 
s’agissant du projet d’ériger un buste en l’hon-
neur du fondateur, il était d’avis qu’il était plus 
que temps pour le collège de combler cette la-
cune. Il ne demandait pas mieux que de cont-
ribuer à y remédier gracieusement en tant que 
sculpteur et ancien de cette institution. Une 
fois ces ententes prises, il restait toutefois à 
trouver les fonds nécessaires pour le coulage 
du bronze à la fonderie d’Inverness, lesquels 
fonds, malheureusement, n’ont pu être réunis 
à temps pour en faire coïncider le dévoilement 
avec les fêtes du 175e. (Fort heureusement, le 
projet allait se concrétiser l’année suivante de 
sorte que, depuis octobre 1983, le buste en 
bronze de notre fondateur, l’abbé Painchaud, 
trône fièrement dans le parloir à l’entrée et 
veille fidèlement sur les destinées et la vie de 
l’institution qu’il a magistralement contribué à 
faire naître.)

Le deuxième volet du projet, l’exposition de 
caricatures, allait connaître un dénouement 
moins compliqué. Avec la complicité et les 
bons services d’Antoine Pelletier du 135e 

cours, qui officiait alors à la Bibliothèque na-
tionale, dépositaire des œuvres de M. Hunter, 
j’ai pu obtenir de faire sortir des archives plus 
d’une trentaine de caricatures représentati-
ves de son œuvre picturale. Puis, avec l’aide  
ponctuelle de mon confrère Claude Vachon, 
ces dessins originaux ont été montés en 
exposition et présentés dans un local près du 
Grand Salon pendant toute la durée des fêtes 
du 175e, au grand plaisir des visiteurs.

Un texte de présentation
Pour l’occasion, j’avais préparé et affiché un 
texte de présentation qui me semble toujours 
d’actualité et que je me permets de reproduire 
ici :
------------------------------------------------------------
« La caricature : un baume pour l’âme

Bien avant les Bouillons de poulet et autres 
Chocolats pour l’âme qui envahissent librai-
ries et supermarchés, la caricature a existé. 
De manière subliminale et plus finement 
encore que tous ces ouvrages populaires à 
saveur jovialiste, la caricature contribue en 
effet depuis longtemps à atténuer nos petites 
misères quotidiennes, à nous faire rire de nos 
travers et à dérider nos âmes et nos cœurs 
malmenés par nos sociétés toujours plus 
pressées et angoissées.

Piquantes, drôles, mordantes et un peu 
méchantes à l’occasion, les caricatures ne 
sont-elles pas le premier rayon de soleil que 
nous recherchons dans notre journal matinal 
pour donner le coup d’envoi à nos journées? 
Elles sont le sel de notre quotidien et si par-
fois elles écorchent au passage bonzes poli-
tiques et personnes en autorité, la blessure 
ne doit pas être mortelle parce que ceux-ci 
en redemandent et s’inquiètent même, dit-on, 
quand le crayon de l’artiste fait mine de les 
délaisser.

Chez nous, humbles scribouillards, les ca-
ricaturistes suscitent admiration et envie. 
Comment en effet, comme eux, en quelques 
traits de crayon bien acéré, réussir à camper 
un personnage dans toute son ingénuité ou 
sa fatuité ou encore à évoquer une situation 
dans toute son actualité ou son acuité? Par 
comparaison, que de mots il nous faut emp-
loyer!

Le Collège de Sainte-Anne est ouvert à tou-
tes les formes d’expression. Il le démontre 
une fois de plus en présentant cette exposi-

tion qui met en vedette l’un de ses fils du 117e 
cours. Les plus vieux se souviendront avec 
nostalgie des dessins de Raoul Hunter qui ont 
fait les beaux jours du journal Le Soleil. Quant 
aux plus jeunes, ils prendront sans doute plai-
sir à le découvrir en même temps qu’un pan 
d’histoire qu’ils n’ont pas forcément connu. 
Si Raoul Hunter a aujourd’hui un peu rangé 
ses crayons, il demeure néanmoins très actif 
comme sculpteur. Son esprit et ses œuvres 
rayonnent dans bien des pays et des conti-
nents.

Nous vous souhaitons une visite pétillante. 
Éclats de rire et joyeux commentaires sont 
non seulement permis mais souhaités! »
------------------------------------------------------------
Un homme d’une grande simplicité
Par la suite, il m’est arrivé une autre fois de 
rencontrer M. Hunter à l’improviste. Nous 
étions au Grand Théâtre à l’occasion d’une 
présentation des Grands Explorateurs. À 
l’entracte, je l’aperçois qui traverse le grand 
hall pour venir me saluer et me dire que, 
m’ayant raté à la dernière Fête du Collège, il 
n’avait pu me souligner qu’il avait bien appré-
cié le ton et l’à-propos de l’article que j’avais 
écrit dans L’Union Amicale  au sujet du curé 
de St-Fabien (note : il s’agit de l’article « Un 
curé qui ne craint pas les éminences » paru 
dans le numéro de mai 2006). Ai-je besoin de 
préciser que le fait qu’un sage de la stature de 
M. Hunter se soit donné la peine de venir me 
trouver en toute simplicité pour me faire part 
de son appréciation m’a un peu surpris et, ne 
soyons pas modeste, flatté! 

Un voyageur jovial et attentionné
Simplicité, jovialité et érudition, autant de 
qualités dont a pu bénéficier ma « petite » 
sœur, Solange, il y a quelques années à 
l’occasion d’un voyage de groupe en Égyp-
te, en sa compagnie.  Tout au long du vo-
yage, il avait avec générosité et bonhomie 
partagé ses connaissances artistiques avec 

EN SOUVENIR DE RAOUL HUNTER
Par Réjean Bureau, 133e cours
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Paul Martin, président
708, 4e Avenue, bur. 202 , La Pocatière, QC  G0R 1Z0

Tél. : 418 856-2566     Téléc. : 418 856-2696

logementsbellema@bellnet.ca
www.logementsbellema.ca

154e cours

les autres voyageurs, le tout assaisonné de 
quelques traits d’humour. C’est ainsi qu’à ma 
sœur qui peine à faire ses cinq pieds, il avait, 
pince-sans-rire, servi comme boutade : « Au 
moins, avec vous, on n’a pas à craindre d’être 
considéré de haut! »

L’esprit d’un grand sculpteur envolé
Quand, au hasard de mes pérégrinations 
dans le Vieux-Port de Québec, je passe à 
pied ou à vélo devant la statue du jeune marin 
de la marine marchande (œuvre magnifique 
de Raoul Hunter), je ne manque jamais de lui 
rendre le salut un peu frondeur et désinvolte 
qu’il nous adresse du haut de son piédestal. 
Toutefois, je ne peux désormais m’empêcher 
de penser davantage à M. Hunter et de 
murmurer à son intention Au revoir, là-haut, 
m’inspirant en cela du titre qui valut à Pierre 
Lemaître le prix Goncourt en 2013.

Un jeune marin, œuvre de Raoul Hunter

UN DE NOS DOYENS NOUS A QUITTÉS
À Sherbrooke, le 6 avril 2019, à l’âge vénérable de 101 ans, est décédé  
Dr Gérard-Ludger Larouche. Il était l’époux de feu Luce Michel et le fils  
de feu Ernest Larouche et feu Eva Lamoureux. Il demeurait à Sherbrooke. 

Natif de Cacouna, il fit son cours classique au Collège de Sainte-Anne-
de-la-Pocatière. Après avoir ses études à l’Université Laval terminé (1944), 
il commença sa carrière comme médecin dans l’Armée canadienne, ce 
qui lui permit d’être présent à Londres lors du Jour de la Victoire le 8 mai 

1945. Démobilisé, il choisit de poursuivre son séjour européen par une formation en médecine  
interne et en cardiologie à Paris. Après une année additionnelle à Boston, il commence en 1948 
sa carrière de cardiologue à l’Hôpital Hôtel-Dieu, de Sherbrooke où il y pratiqua jusqu’à sa re-
traite en ce 21e siècle. Il y était reconnu comme un médecin particulièrement dévoué envers ses  
patients, toujours disponible, empathique et d’une gentillesse sans faille. 

De 1961 à 1964, il fut le premier doyen de la Faculté de médecine de l’Université de Sherbrooke, 
aujourd’hui un leader en formation médicale, et le Dr Larouche est la véritable pierre angulaire 
de ce projet audacieux. Visionnaire et travailleur acharné, il ne ménagea pas ses efforts pour 
aller chercher l’approbation et le soutien financier du gouvernement Lesage. Il était à la fois fier, 
humble, modeste, philosophe, philanthrope et généreux. Il s’est toujours impliqué dans la vie de 
sa communauté d’adoption, les Cantons-de-l’Est. C’était aussi un homme de foi, qui a toujours 
soutenu plusieurs organismes à vocation communautaire et religieuse. 

garagecfcaron.com www.inovaweld.com www.logementsbellema.ca

www.facebook.com/ProdecorSV residencefunerairecaron.com

http://garagecfcaron.com/
http://www.inovaweld.com/accueil.php
http://www.logementsbellema.ca/
https://www.facebook.com/ProdecorSV/
http://residencefunerairecaron.com/accueil.html
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L’Union Amicale est le magazine de l’Amicale du Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

Avril/mai  Août/septembre       Décembre/janvier

Rédactrice en chef - Léonie Lévesque

Collaborateurs - Catherine Dumais, Claude Vachon, Diane 
Sénécal, François Landry, Geneviève Caron, Ghislain 
Gaudreau, Jacquelyne Lord, Jean Sasseville, Julie Gaudreau, 
Marie-Claude Beaulieu, Paul Mathieu, Réjean Bureau,  
Serge Gagnon, Stéphane Lemelin, Sylvain Thiboutot et  
Thomas Sasseville.

Merci à Lisette Lévesque, Marcel Mignault et Réjean Bureau 
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107e cours Dr Gérard-Ludger Larouche   Avril 2019 
115e cours Marc Thiboutot Décembre 2018
117e cours Raoul Hunter Décembre 2018
118e cours Noël Perron Mars 2019  
119e cours Jean-Claude Bonneau Décembre 2018
120e cours Dr Laurent Raymond Février 2019
122e cours Raymond Pelletier Décembre 2018
124e cours Guy Cloutier Juillet 2018
125e cours Rosaire Després Janvier 2019
125e corus Gaston Gaudreau Mars 2019
130e cours Jean-Louis Leclerc Novembre 2018
132e cours Roger Trudeau Octobre 2018
132e cours Yves Pelletier Novembre 2018

DONS IN MEMORIAM
Faire un don à l’Amicale ou au Fonds d’études Charles-Fran-
çois-Painchaud, c’est manifester son attachement au Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et manifester son intérêt à la 
cause de l’éducation, garante de l’avenir.

L’Amicale du Collège souhaite aux familles éprouvées d’avoir 
la force, le courage et la foi afin de traverser cette épreuve 
qu’est la perte d’un être cher, avec le plus de sérénité  
possible. 

Pour faire publier un avis de décès, veuillez contacter votre 
Amicale du Collège. Merci.

418 852-2710

Expédition - TAQ

Tirage - 750 copies papier et 
              2750 copies électroniques

Conception de la couverture et montage
Signé Cathy Design - www.signecathydesign.ca

Impression - Base 132
La Pocatière

Révision
Services linguistiques MO

Prochaine parution - Septembre 2019

Date de tombée - 17 juillet 2019

L’Amicale du Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue, La Pocatière (Québec) G0R 1Z0

Téléphone : 418 856-3012, poste 229
Télécopieur : 418 856-5611
Sans frais : 1 877 783-2663

Courriel : amicale@leadercsa.com
Site Web : www.amicalecsa.com

Ce magazine est publié grâce au soutien financier de  
ses commanditaires et de l’Amicale du Collège de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière. La direction de L’Union Amicale 
laisse aux auteurs l’entière responsabilité du contenu de 
leurs textes.

139e cours

160e cours

133e cours Gilles Cloutier Janvier 2019
136e cours Raynald Langlois Mai 2018
153e cours Louis Laganière Mars 2019

www.teknion.com www.cainlamarre.ca www.caronindustries.com

http://www.teknion.com/can/fr
https://www.cainlamarre.ca/
http://www.caronindustries.com/


Le don planifié c’est :
Un don qui fait l’objet d’une planification  
financière, fiscale ou successorale : 

1. Il est immédiat ou futur; 
2. Il reflète les désirs et les objectifs 
 philanthropiques du donateur; 
3. Il tient compte du contexte personnel, 
 familial et fiscal du donateur. 

Un don planifié peut prendre plusieurs 
formes : un don testamentaire, un don au 
moyen de l’assurance vie, une rente de 
bienfaisance, une fiducie de bienfaisance, 
un don de valeurs mobilières… Chacun 
comporte des avantages fiscaux différents.

Le don par testament
Une des formes privilégiées de dons pla-
nifiés est le don par testament. Le don  
testamentaire vous permet de poser un 
geste mémorable et bénéfique en plus de 
générer des avantages fiscaux pour votre 
succession. Ceux-ci peuvent réduire de  
façon appréciable les impôts à payer. 

Par exemple, monsieur Bouchard désire léguer ses avoirs à ses deux enfants et faire un don 
de 25 000 $ à la Fondation Bouchard ou à l’Amicale du Collège. Son don n’aura pas autant 
d’impact qu’on peut l’imaginer sur l’héritage des enfants grâce aux crédits d’impôt auxquels 
ce don donne droit. 

Un exemple concret de l’avantage des crédits d’impôt :
Revenus imposables de l’année 175 000,00 $ 
Impôts à payer (taux de 38,31 %) 67 042,50 $ 
Don par testament 25 000,00 $ 
Crédits sur les impôts à payer 12 022,50 $ (48,09 % de la valeur du don) 
Coût réel du don pour la succession 12 977,05 $
Versement réel d’impôts à payer 55 020,00 $ 

Advenant des changements importants dans votre vie, vous pouvez toujours modifier votre 
testament en fonction de votre situation. Consultez votre notaire ou votre conseiller financier. 
Vous vous assurerez ainsi que votre testament reflétera véritablement vos intentions et que 
votre succession retirera tous les avantages fiscaux rattachés à votre don. 

Nous vous invitons à communiquer avec la direction de la Fondation Bouchard à  
l’adresse courriel fondationbouchard@leadercsa.com ou avec la direction de l’Amicale 
à amicale@leadercsa.com afin d’obtenir de l’information sur notre programme de dons  
planifiés.

LES DONS PLANIFIÉS Quand le cœur voit loin… La Fondation Bouchard 
et l’Amicale du Collège sont associées pour un 
programme de dons planifiés. 

710, av. De Gaspé Ouest, Saint-Jean-Port-Joli (Québec) 
G0R 3G0 — 418 358-0518

UN MUSÉE VOUÉ À LA PERSONNE • Expositions
• Témoignages et récits de vie
• Sentiers et belvédère              
• Jardins

Deux nouvelles expositions :
• La Pêche à l’anguille, un patrimoine vivant
• Excusez-la! [Re]découvrir la chanson 
traditionnelle

Aussi :

• Philippe Aubert de Gaspé
• Cueillettes d’hier et d’aujourd’hui

Ouvert 7 jours sur 7
memoirevivante.org
information@memoirevivante.org

Artistes… montrez-nous vos talents!
Vous êtes un ou une artiste… L’Amicale aimerait vous connaître et vous faire connaître.

Chaque année, L’Amicale organise deux activités qui attirent plusieurs anciens élèves du Collège :

EN JUIN … JOURNÉE RETROUVAILLES            EN OCTOBRE… FÊTE DU COLLÈGE.
Chacune de ces rencontres s’avère une belle occasion pour faire découvrir un talent artistique… 

Pourquoi pas le vôtre? En exposant l’oeuvre d’un artiste, L’Amicale met son talent artistique en évidence 
et désire générer des revenus par le tirage d’une de ses oeuvres d’art.

Pour obtenir plus de renseignements, veuillez contacter la directrice de L’Amicale, Léonie Lévesque.

www.memoirevivante.org

http://www.memoirevivante.org/
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